
  



  



 
 
A des années lumières  
Du tic-tac journalier, 
L’avant-jour lambinait. 
Il n'éprouvait pas l'envie 
D’aller dare-dare cueillir 
La nuit languissante 
Rythmer le temps déjà-vu d'hier 
S’étendre à nouveau à demain 
En ronde plus-que-parfaite, 
Attendre alors,  
Sortir de son hivernage, 
Attendre encore 
Pour poindre synchrone 
À l'éclosion du printemps 
Cécile de Larrière 
 
 
Dans un long fourreau noir, perchée sur de hauts talons, une jeune femme s’avançait dare-dare vers un club de danse où 
l’attendait son cavalier pour danser sur un air rythmé. 
Tandis qu’un slow s’annonçait, sur l’épaule de mon cavalier, bercée par la douce musique, je rêvais à la maison de mon 

enfance, j’entendais le tic-tac de la pendule qui trônait dans le salon. 
Soudain, un mouvement de foule me fit sursauter. Quelques danseurs et danseuses se précipitèrent au milieu de la piste et synchrones s’élancèrent avec des gestes légers. 
Des années-lumières après, je me souvenais de tout ce temps passé avec l’impression de déjà-vu, dans un léger brouillard d’hivernage. 
Mme Aimée A. EHPAD Ducélia Castellane 
 
 
Parti avant-jour, l’huluberlu de la forêt profonde marche d’un bon pas. Pas le temps de lambiner, ni de cueillir quelques baies, le tic-tac de ses pensées, à des années-lumière de 
là, rythme sa marche. 
Il sourit et se hâte. 
Il pense à cette belle dame, plus – que-parfaite, déjà vue l’année dernière, à cette fête de sortie d’hivernage où il se rend. 
Il osera lui déclarer sa flamme et peut-être seront‘ils synchrones sur le chemin du retour… 
Dominique, Saint-Benoît 
 



Un mirage 
 
Il sursauta sous le bruit de la déflagration. Son regard s'accrocha au lourd pendule de l'horloge, à l’arrêt depuis longtemps, 
qui s'ébranla d'un coup, sous l'onde de choc. Un avant-jour comme un autre. Depuis un an, dans cette ville de l'est 
Ukrainien, le tic-tac de la vie s’égrenait au rythme des engins de mort qui meurtrissaient les zones de tranchées proches. 
Son rédac-chef, en perpétuel hivernage à Paris, accroché aux cours des polices d'assurance, lui avait intimé de ne pas sortir 
aujourd’hui : trop dangereux. « Lambiner dans sa chambre, c’est un comble pour un correspondant de guerre », se 
disait notre reporter. 
Tendu, en alerte sur son lit, son portable sur les genoux, consultant des sources locales, il essayait de mettre de l’ordre 
dans le flot d’informations. Enregistrées au fil des reportages, les photos prises par son collègue offraient un kaléidoscope 
déchirant de formes camouflées dont émergeaient des visages ahuris, de gueules cassées, de tranchées sordides aux 
relents de Verdun, de corps de soldats russes abandonnés au loin…Tant de déjà-vu. 
Pour soulager sa nuque, il s’adossa à la tête de lit et se plut à observer un délicat napperon blanc et suranné qui ornait la 
table face à lui. Le blanc lui procurait une forme d’apaisement qu’il savourait. 
Des drapeaux blancs, brandis dare-dare, en masse, occupent tout l’horizon. L’ennemi deviendrait-il humain ? Les soldats 
Ukrainiens se regardent interloqués, ne peuvent tirer. Des hommes jeunes face à d’autres hommes jeunes : les visages des 
mères, des compagnes qui affleurent, fugaces et prégnants. Le peuple russe se révolterait-il ? C’est la paix ?! 
Un bruit d’obus déchira le mirage. Notre reporter sursauta, se frotta les yeux. À une année-lumière de la réalité, ce rêve lui 
avait offert une trêve si douce, si brève. 
O.B, Digne-les-Bains 
 
 

Roland est un garçonnet de 10 ans. Ce soir, il n'arrive pas à s'endormir et écoute le tic-tac de son réveil rythmer son insomnie en pensant à la dictée préparée pour demain. Il y 
a un mot qu'il ne comprend pas : le mot synchrone. Pour lui c'est un mot magique, mystérieux, à une année-lumière de lui. Vers 23 heures, il s'endort enfin. Juste avant-jour, 
car on est en hiver, le réveil sonne. Roland s'habille dare-dare pour ne pas être en retard. Et puis zut ! Devant son bol de céréales, il préfère lambiner et se resservir du jus 
d'orange et se dit que ce petit déjeuner est plus-que-parfait pour commencer la journée. Sa maman le presse pour aller prendre son bus sur lequel un panneau publicitaire 
vante des produits d'hivernage pour le jardin. 
-Tiens, c'est drôle, je savais pas que les plantes hibernaient comme les marmottes ! 
-Mais non mon chéri, les marmottes hibernent et hivernage veut dire qu'on couvre les plantes pour ne pas qu'elles gèlent. 
-Dis maman, tu as déjà vu des tulipes avec un bonnet ? 
Anne Fonbouze, Colmars-les-Alpes 
 
 
 
 



Chanson triste du temps qui passe 
 
Tic-tac, tic-tac, chante l’horloge du salon 
Ding-dong, ding-dong lancent les clochers du canton 
Bong-bong, bong-bong fait la grosse voix du bourdon. 
C’est la chanson du temps qui passe 
Jamais sa course ne se lasse 
Cours, Forest, cours, va dare-dare, 
Déjà le soir ! Il se fait tard ! 
Plus le loisir de lambiner 
Ni dans les rêves s’abîmer. 
Chaque minute est éphémère, 
A comme un goût de déjà-vu, 
En des fractions d’années-lumière 
Un bambin naît, un humain fut. 
Le sable file entre les doigts 
L’eau vive coule et l’on se noie 
Le vent s’enroule et puis s’en va. 
De l’avant-jour à la nuit noire 
La vie s’enfuit sans un espoir… 
Odile, Saint-André-les-Alpes 
 

 
Monologue austral 
 
« Avance, avance, avance » Une voix intérieure me scandait ce seul mot. Elle avait le pouvoir de rythmer mes pas et de me faire progresser dare-dare, comme un robot dénué 
de volonté propre , synchrone avec le tic-tac de l’horloge de la Grand-Place de mon enfance, qui me revenait en tête comme un air de déjà-vu. 
J’étais encore à une année-lumière de la base d’hivernage,  
l’avant-jour s’annonçait glacial. Pas le temps de lambiner, s’arrêter ici serait me condamner à finir gelée dans les glaces antarctiques. Un trépas plus-que-parfait en ces temps de 
réchauffement climatique me diriez-vous. Et je reconnaîtrais votre humour noir cinglant qui, sans doute, m’arracherait mon dernier sourire. 
CD, Annot 
 
 
 
 



Métro, Boulot… 
 
Chaque jour le réveil sonne la fin d’un repos bien trop court. 
Chaque jour tout engourdis, ils se lèvent bouffis et démarrent synchrones leur danse mécanique. 
Un peu d’eau sur les tempes, cire dans les cheveux, fond de teint, poudre aux yeux, ils masquent la fatigue qui chaque jour 
un peu plus, s’installe sur leurs visages. 
Et c’est à l’avant-jour que debout au comptoir, ils avalent dare-dare un café allongé, avant de s’engouffrer dans ce tunnel 
trop sombre, odorant et bruyant ! 
Ils y sont des milliers, à se laisser rythmer par le tic-tac nerveux d’une horloge infaillible, écrasante machine à oublier 
l’instant. 
Chaque jour ce déjà-vu, routine robotique, infernale cadence, à des années lumières de leurs dernières vacances. Ils filent 
réguliers, de dimanches épuisés en pauses méritées vers l’espoir incertain d’un futur plus tranquille. Et ce n’est qu’à 
l’approche de leur dernière danse qu’ils pourront se permettre quelques pas de côté. 
Qu’ils aillent donc au diable, ces vendeurs de cadrans plus que parfait ! N’achetez pas leurs montres, contentez-vous du 
temps ! Celui, irrégulier, qui s’étire ou réduit au grès de notre vie, celui qui autorise l’inefficacité, la joie de lambiner, de se 
laisser aller. Cessez donc de courir vers des buts imposés mais contemplez plutôt chaque instant du présent, admirant 
fièrement ce passé composé de défaites peut être mais aussi de succès et laissez le futur s’approcher sereinement. Et 
vous vivrez ainsi pleinement votre vie… A tous les temps. 
Camille Fahed, Saint-Julien-du-Verdon 
 
 
 

Soudain est arrivé un groupe folklorique synchrone après avoir lambiné toute la journée. Je l’ai appelé, elle est arrivée dare-dare dans une danse rythmée par le tic-tac de la 
pendule qui date des années-lumière. 
Mesdames Eliane, Rose, Aimée, Monique, Lucienne, Aimée, Annie, Micheline, Yvonne. EHPAD Ducélia Castellane 
 
 
A des années-lumière d'ici vivait une petite fille nommée Stella. 
En Hivernage dans ces lointaines contrées, elle ne lambinait pourtant pas ! 
Dès l'avant-jour elle se mettait en route et filait dare-dare à l'école des planètes. Elle y avait appris par cœur tous les temps de conjugaison, même le plus-que-parfait, et ses 
journées étaient rythmées par le tic-tac de l'horloge universelle, synchrone avec l'alternance des jours et des nuits. 
Comme un air de déjà-vu ! 
Huguette Baisse, La-Colle-Saint-Michel 
 
 



Avez-vous déjà-vu… 
…un renard chasser dans la neige ? 
 
Alors que la flore hiverne et que les marmottes hibernent, voilà le renard sous sa belle toison rousse, à l’affût. 
Le temps passe, tic-tac, tic-tac, rythmé par la courbe du soleil au - dessus de nos montagnes. 
Le renard, loin de lambiner, tend l’oreille. Son ouïe est plus – que - parfaite : il entend le moindre craquement sous la 
neige.  
Attentif, il perçoit la course d’un mulot. Alors, synchrone, il bondit et se retrouve dare-dare les pattes avant enfoncées 
dans la neige tenant dans sa gueule…le malheureux mulot. 
Emilie, Château Garnier 
 
 
C’était un avant-jour d’hivernage. Après avoir lambiné toute une journée, j’ai eu une soudaine idée : c’était d’aller dare-
dare, à la fête du village, pour voir danser en rythme des couples sur une musique endiablée aux tempos presque 
parfaits. J’avais pourtant déjà-vu le spectacle mais j’appréciais leurs performances ! 
C’est à ce moment-là que le tic-tac d’une vieille pendule me ramena avec nostalgie aux années-lumière … 
C’est ainsi que la journée s’acheva avec pleins d’étoiles dans la tête ! 
Rose P. EHPAD Ducélia, Castellane 
 
 
La pile de foin avait baissé dans la grange et l’hivernage touchait à sa fin. Nous avions nourri les bêtes avant-jour pour 
pouvoir déjeuner tranquillement et lambiner dans la douceur tendre du soleil matinal qui apportait le printemps et 

l’espoir à travers la vitre fatiguée par la fumée du poêle. La vie se déroulait encore au plus-que-parfait et tout semblait rythmé par le tic-tac rassurant de la comtoise du salon. 
Pourtant, on pressentait déjà dans la teinte de la lumière ocre le battement de cette vie contenue qui n’attendait qu’un signe infime pour exploser. La journée avait pris cet air 
de déjà vu, ce flottement sourd que prennent les ambiances quand le temps ralentit et que l’espace s’élargit, quand le mouvement du temps et la densité de l’espace 
deviennent synchrones, quand on se met à vivre au présent. Mais que le téléphone sonne pour que ce sentiment précieux et d’autant plus fugace s’enfuie dare-dare et que la 
vibration frénétique vous ramène en un éclair à des années-lumière de cette paix intemporelle… 
Julie Margaillan, Thorame-Basse 
 
 
Dare-dare, la pendule se met en route tic-tac, tic-tac…  
Il est 7h, nous sommes à l’avant-jour, la nature sort de son sommeil, comme une sensation de déjà-vu.  
A défaut d’être synchrone avec elle, j’aimerais lambiner un peu plus dans mon lit. 
Rythmé par la saison, je me dois de respecter un temps d’hivernage  
La garance voyageuse, Castellane 



Aujourd’hui 13 Février, journée chargée ! Je dois rencontrer ce matin un intervenant pour mettre au point nos rendez-
vous de l’été prochain afin d’être synchrones sur nos programmes. Nous essayons d’accorder les dates de nos spectacles 
afin de rythmer au mieux les animations saisonnières. 
Pas question de lambiner, je déteste être en retard. L’exactitude est, dit-on, la politesse des rois. J’estime quant à moi 
qu’elle devrait être la politesse de tout un chacun… Je me prépare sans perdre de temps, le tic-tac de l’horloge faisant 
monter la pression. 
En arrivant à mon rendez-vous, grosse déception ! Une affichette sur la porte indique : « Réunion reportée au 14 Février ». 
C’était bien la peine de me lever avant-jour ! J’ai comme une impression de déjà-vu : ce n’est pas la première fois que ce 
genre de chose arrive… qu’est-ce que je disais déjà, sur l’exactitude ???? 
Je retourne dare-dare chez moi et devant un bon café chaud et odorant je savoure ce moment plus-que-parfait qui me 
fait oublier ma déconvenue. Je contemple mon jardin avec ses habits d’hiver. La neige recouvre et aplanit tout, ne laissant 
apparaître que de douces courbes. Mes arbustes, emmitouflés sous leur voile d’hivernage semblent monter la garde en 
guettant le printemps. Lorsque je vois tout ce blanc, ce calme et le silence qui m’entoure, je suis à des années-lumière de 
l’effervescence de l’été. Notre vallée est tellement saisonnière que j’ai l’impression de changer d’univers au fil des saisons. 
Quel bonheur de voyager tout en restant sur place ! Qu’ils sont beaux nos villages avec leurs couleurs changeantes ! 
Marinette, Colmars-les-Alpes 
 
 
Tic-tac, tic-tac, la pendule est synchrone avec la montre du grand-père. 
Pourtant, je suis à des années-lumière de  
l’avant-jour du temps qui passe et qui lambine, tant l’hivernage est difficile. 
Dare-dare, les mots défilent, vite, vite, ils sont pressés, vite, vite, sans lambiner car le  
plus-que-parfait des verbes conjugués rythme les textes déjà-vus de mes amis les livres. 
Mumumarchandedemots, Castellane 

 
 
Il m'arrivait de m'avancer discrètement à la porte de sa chambre. J'aimais l'observer assis dans son fauteuil, dos à la fenêtre, àattendre, digne et résigné. 
De l'avant-jour à l'après-jour, il avait pris l'habitude de tourner synchrones ses pouces, rythmés par le tic-tac de l'horloge, seul repère du temps qui passe. 
Ses yeux mi-clos étaient en hivernage depuis au moins une année-lumière ou plutôt sans ... 
J'étais intriguée par son immobilité. Il était souvent en somnolence, mais àquoi songeait-il, lui qui n'avait jamais été enclin àlambiner au cours de sa longue vie ? 
Parfois, me sortant de mes pensées, je l'entendais s’exclamer : « C'est toi Simone ? »et je lui répondaisdare-dare : « Non pépère, c'est moi ! » 
Des situations, oh combien déjà vues et vécues, qui ont fini par me faire comprendre que son ouïe était plus que parfaite !  
Dans ces moments-là, il avait enfin capté une éventuelle compagnie et je savais que j'allais satisfaire son envie de bavarder.  
Fanchon, Castellane 
 



Notre vie professionnelle au plus-que-parfait, 
Dare-dare le déménagement est venu.  
Avril s’en est allé, le joli mois de mai …  
Dis-moi, dix mois ont filé et on n’a rien vu !  
Un avant-jour tout soudain, sommes passés  
Du statut d’actifs à celui de retraités.  
Ce brusque sevrage fut- il un hivernage ?  
Une mise au rebut tout au fonds du garage ?  
Et par le soupirail plus que du déjà-vu… ?  
La fin de carrière : un paradis perdu ?  
Dix mois plus tard, dis-moi plutôt que l’euphorie  
En maître incontesté stimule nos envies ;  
Libérés du joug des aiguilles et du cadran,  
Balayée la routine, oubliée la cantine,  
Nos cœurs, nos sens et nos esprits ouverts tout grand,  
Que de temps pour papoter avec les voisines !  
Prêts à toutes les rencontres, à tous les bonheurs,  
Réconciliés pour toujours avec nos valeurs,  
Nous nous épanouissons au pied des robines.  
A des années-lumière d’un tic-tac dévoreur  
Nous profitons ainsi pleinement de chaque heure.  
Nous pouvons lambiner, ne jamais nous presser,  
Redécouvrir le luxe inné de rêvasser.  
Nos balades avec notre fidèle Floky 
Rythment nos jours et font le lit de belles nuits.  
Synchrone de la succession des saisons,  
Notre privilège est le temps du Haut Verdon.  
Corinne, Saint-André-les-Alpes 

 
 
Pas question de lambiner, avant-jour, ceci étant déjà-vu ! 
Car le tic-tac de ma breloque d’argent va rythmer l’hivernage, et dare-dare, je m’avance pour honorer l’année-lumière 2023 où toute joie sera rendue ! 
Marie-France, Thorame-Basse 
 
 



Dans un souffle presque imperceptible, 
Une étoile filante poursuit sa route 
A des années-lumièrede notre galaxie. 
Et pendant ce temps, 
L’horloge de la vie, tic-tac, tic-tac, 
Se dépêche de rythmer la nuit. 
Car dans un rêve plus que parfait, 
L’étoile fend l’univers dare-dare 
Pour conquérir la terre, 
Lancée au péril de sa vie. 
Tandis que le soleil lambine, 
Drapée dans des couvertures de brume 
Avec un goût de déjà-vu,  
La nuit s’éclipse avant le jour. 
Catherine, Entrevaux 
 
 

 
 
Fini l’hivernage, les petits déjeuners au lit, l’évasion dans un livre, bien au chaud sous la couette, le plaisir de lambiner en pyjama toute la journée. Les batailles de boules de 
neige avec les enfants et, au retour, le chocolat chaud, onctueux, bu à petites gorgées pour faire durer le plaisir. Regarder de vieux films déjà-vus et revus dont les intrigues sont 
à des années-lumière des synopsis, des séries actuelles qui envahissent nos écrans. 
Mes journées vont de nouveau être rythmées par le grignotage du temps qui s’affiche sur l’écran de mon téléphone, tic-tac, déjà une heure de passée ! Il me faut plus de 
célérité et de synchronicité dans toutes les tâches qui m’attendent. 
Dès l’avant-jour, debout ! Vite, vite, la douche et dare-dare avaler café et tartines. 
Courir jusqu’au magasin, il faut que tout soit plus-que-parfait pour satisfaire les touristes et les amener à dépenser sans compter. 
Une bonne saison estivale est la clé pour s’offrir du farniente quand la bise sera venue. 
Marie-Thé, Peyroules 
 
 
Un gugus, avec son violon, fait rythmer les pas des filles et des garçons. Avec son archet, il synchronise sur la corde La et sur la corde Mi, un tic-tac vibrant. Son instrument 
raisonne ! Ce qui fait que personne ne lambine.  
Il faut dire que nous sommes en hivernage, tout se passe plus-que-parfait. C’est comme une vraie année-lumière ! 
Qui peut dire avoir déjà-vu ça ? Moi je le peux … 
Madame Aimée D. EHPAD Ducélia, Castellane 



Le pari de Noah 
 
Noah vit à une année-lumière de sa famille au bord de la mer dans un petit port. 
Il est seul et synchrone avec le soleil. Novembre est le mois de l'hivernage de son bateau, mais avant tout, il doit le 
nettoyer dare-dare, de fond en comble, dans l'avant-cour de son hangar... C’est du déjà-vu, me direz-vous, comme 
chaque année depuis fort longtemps, mais ce n'est pas le moment pour lui de lambiner, les jours ont raccourci. 
Le tic-tac de l'horloge va rythmer ce travail récurrent, qui doit être  
plus-que-parfait...Noah arrive au bout de sa tâche avec soulagement et s'accorde enfin un solide repas en rêvant aux 
belles sorties estivales qu'il pourra faire avec son bateau flambant neuf. 
Cette année encore il avait gagné son pari... 
Beasihono, Saint-André-les-Alpes  
 
 
Le bal des tétras – lyre 
 
Avez-vous déjà vu un tétras-lyre, autrement nommé coq des bouleaux ou petit coq de bruyère ?  
De la famille des tétras, on l’affubla d’un joli nom composé pour sa queue en forme de lyre. 
Mi-oiseau mi-poule, il est apparu sur Terre il y a une année-lumière, et il y est resté, adoptant un mode de vie sédentaire. 
Dans ces temps-là, les saisons étaient bien marquées dans les sous-bois d’Eurasie où l’espèce pouvait se développer 
gaiement sans être dérangée par chasseurs et touristes de tout poil. C’était plus – que-parfait pour elle ! 
Ces drôles d’oiseaux pouvaient vagabonder d’une forêt à l’autre et se reproduire chaque printemps. Après l’hivernage, 
tic-tac, fini de lambiner, il fallait se réveiller pour assurer la survie de l’espèce ! 

«Tiou–ouiiich, tiou–ouich», les coqs retrouvaient l’arène et composaient leurs plus belles parades d’amour pour séduire les femelles dare–dare !  
Synchrone devait être le mouvement avec la vibration du chant … 
Oui, il s’agissait bien de faire entrer en résonnance tous les sons de la Nature pour rythmer subtilement l’ensemble de la chorégraphie !  
Du grand Art «Tiou-ouiiich, tiou-ouich », parole de tétras !!! 
À l’avant–jour, les jeux devaient être faits, vous l’aurez compris : regagner son nid en charmante compagnie ! 
Kristell, Beauvezer 
 
 
 
 
 
 
 



L: Bonjour à tous. Aujourd'hui, au programme, un gâteau avant-jour, un gâteau d'hivernage. 
A: Ça fait une année-lumière que je n'ai pas fait de pâtisserie. 
L: Il nous faut, pour commencer, 300g de farine, 80g de sucre, 38 œufs, une tablette de chocolat, et une plaquette de 
beurre. 
A: Mélanger la farine, les œufs, le sucre de manière rythmée et faire fondre le chocolat, puis mélanger. 
L: Attends, prend le Dare-Dare! 
L: Pause tik-tok, regarde ! 
A: Ouais je l'ai déjà vu! 
Bip... 
L: On met le moule dans le four et on enfourne au tic-tac. 
A: Oh mais le tic-tac est lambinaire ! 
L: Sur la recette, ils disent 45 mn de cuisson. 
A: T’as vu, ma synchrone, elle est belle hein, elle est belle hein, elle est belle hein... 
L: Ouais (tape la tête de A) 
A: Oh ! Nom du synchrone! (elle sort le gâteau brulé) 
L: Coupe-coupe-coupe ! 
A: (sort un beau gâteau acheté) Bah voilà 
L: Il est parfait! 
A: Non il est plus-que-parfait 
Angela et Lily-Rose, Annot 
 
 

« Vous n'allez pas me croire, mais j'ai voyagé à des années-lumière grâce à ma machine à remonter le temps », dit Jérémy en criant. Il avait peur que sa machine explose car 
elle faisait un bruit synchrone : tic-tac, tic-tac, tic-tac. Du coup, il s'éloigna de sa machine qui était pourtant « plus – que-parfaite » avant qu'elle n’explose. 
Il était parti à l'époque des dinosaures, c'était dur de survivre dans cet environnement. Le plus douloureux, c'était d'être seul ; donc il repartit dans son époque. Quand il arriva 
sa machine faisait un bruit de déjà-vu. « Il me semble que j'ai oublié mon sac qui contenait nos plans de réparation de ma machine... » Zut! 
Loryk et Robin, Annot 
 
 
Loin d’ici… 
 
Sur la planète Déjà-vu, à quelques années-lumière d’ici, le tic-tac de l’horloge synchrone sonnait l’avant-jour dans la ville de Plus-que-Parfait. Les habitants, qui étaient en train 
de lambiner, commencèrent soudain à rythmer l’horloge avec leurs instruments d’hivernage. Le maire Dare-Dare était heureux de constater la joie qui animait la ville.  
Olivia, Castellane 
 



Rêve ou réalité ? 
 
J’entends le tic-tac de l’horloge qui est synchrone avec sa respiration d’homme plus-que-parfait. 
Je suis en train de lambiner, il est en train de rythmer ma vie, je ne sais plus ce qui est vrai ou faux, je ne sais pas s’il existe, 
je veux juste me mettre en hivernage dare-dare, c’est du déjà-vu, car ça m’arrive tous les jours à présent. 
Aujourd’hui c’est l’avant-jour, il sera mort il y a un an déjà demain, mais pourtant je le vois, je le sens, je l’entends alors 
qu’il est à des années-lumière de moi… 
Enfin...il est censé l’être... 
Carla, Castellane 
 
 
L’étrange histoire de M. Dare-Dare 
 
Il y a de cela une année-lumière, monsieur Dare-Dare passait ses journées à lambiner dans sa demeure. 
Cet énergumène très étrange avait un égo surdimensionné, à tel point qu’il croyait être plus-que-parfait.  
Durant sa période d’hivernage, il s’ennuyait à mourir et c’est pour cette raison qu’à l’avant-jour de la fin de cette saison, il 
proposa à tous ses amis une fête. Il savait pertinemment que, agacés par l’ennui de l’hiver, ses amis sauteraient sur la 
moindre occasion pour s’amuser. Chacun scrutait l’horloge sans louper la moindre seconde. « Tic-tac » les minutes 
passèrent comme des jours. Dès qu’il fut l’heure, ils sautèrent tous chez M.Dare-Dare. Les invités arrivèrent synchrones, 
une seule sonnerie suffit pour tous les accueillir. Cette fête, pourtant tant attendue, manquait cruellement d’ambiance car 
personne ne savait comment la rythmer. 
Tous les invités ainsi que M. Dare-Dare avaient une impression de déjà-vu car c’était le même scénario chaque année, 
donc toutes les façons d’égayer la soirée étaient usées. 
Simon, Tom, Lorenzo, Castellane 

 
 
Tout a commencé il y a des années-lumière en saison d’hivernage. Et là, surprise !  
L’écureuil Tic-Tac lambinait dans sa grotte. Je tiens à remarquer qu’il vivait avec trois écureuillons.  
Dare-dare le printemps arrive.  
Pour cela, il décide d’organiser une fête qui a été déjà-vu avec des chansons rythmées.  
L’avant-jour se lève avec un plus-que-parfait de lever de soleil.  
Lucie et Lysa, Annot 
 
 
 



Mélina : Je vais vous raconter mon histoire et celle du Canada 
Les élèves : Le Canada ? C'est quoi ? 
Mélina : C'est ce que je vais vous raconter. Ces histoires se sont produites en 2047. Alors on commence ? 
Les élèves : Oui! 
Mélina : Ce jour-là était un jour calme. J'étais au lycée dans la salle de français au Japon. On était en contrôle de français. 
Ce contrôle était sur le plus-que-parfait et on était rythmé par le tic-tac de l'horloge. En synchrone, en un glacier sur les 
côtes du Canada, un scientifique était en hivernage pour étudier l'année-lumière. Ce scientifique aimait lambiner. Il devait 
créer une bombe nucléaire qui se déplace à la vitesse de la lumière. Mais son utilisation était gardée secrète. Même le 
scientifique ne savait pas à quoi elle allait servir. En même temps, dans un camp militaire, il y avait une militaire, une 
ancienne amie du scientifique à qui l’on apprit qu'elle devait protéger celui-ci le temps qu'il construise une autre bombe 
nucléaire.  
En synchrone avec Mélina à Tokyo elle était maintenant en cours d'histoire-géo. On lui annonce qu'elle allait dans une 
base scientifique. Elle arriva quelques jours après dans la base en même temps que la militaire. Elle était en visite avec sa 
classe sans personne pour les guider. Mais d'un coup une alarme se déclencha, la classe de Mélina partit en courant et la 
poussa dans une cabine. La cabine se referma aussitôt. Elle se retrouva enfermée toute seule… 
Mélina, Max et Magda, Annot 
 
 
 
 
 
 

Liam : Ramène-toi dare-dare et cesse de lambiner : cette planète est située à une année-lumière, arrête son hivernage tous les cinq ans et on ne peut la voir qu’à l’avant-jour. Et 
en plus profite, nous sommes avec le télescope « Plus-que-parfait », il vient de sortir même si la fabrication de cet objet merveilleux n’a fait que lambiner. 
Zach : Oh arrête ! Je viens de me faire la moitié dela France sans avoir le choix. J’en ai marre, qu’avec toi, tout soit rythmé comme le tic-tac d’une horloge ; on est deux 
personnes différentes, on ne peut pas être synchrones ; j’ai compris que ton télescope était plus que parfait ! 
Liam : L’as-tu déjà vu ? 
Zach : Oui deux fois alors arrête de me gaver ! 
Liam : Allez, viens voir ! 
Zach : OK. 
Liam : Merci. 
Zacharya et Liam, Saint-André-les-Alpes 
 
 
 



Le Dare-Dare 
 
Nous nous retrouvons ce matin pour cuisiner le Dare-Dare. 
Pour cette recette, il vous faudra : 
- 4 œufs 
- Quelques pétales d’année-
lumière 
- 6 tiges d’hivernage 
- 400 grammes de sucre 

- 400 grammes de farine 
- 1L de lait 
- 1 sachet de levure 
- 1 boîte de tic-tac 

 
D’abord, allez chercher l’hivernage et quelques pétales d’années-lumière dans votre jardin. 
Battez vos blancs en neige dans le déjà-vu puis rajoutez l’hivernage et les pétales d’années-lumière tout en synchrone.  
Incorporez délicatement le sucre trouvé dans les grottes des géants de l’Est ainsi que les jaunes d’œufs. 
Tamisez votre farine et rajoutez-la petit à petit. 
Versez le lait en fouettant énergiquement et ajoutez la levure. 
Rythmez vos mouvements pour obtenir un mélange homogène.  
Laissez reposer jusqu’à l’avant-jour et votre Dare-Dare sera plus-que-parfait, puis lambinez.  
Préchauffez votre marmite à 180°C et attendez que ça gonfle. Versez la boîte de tic-tac, et régalez-vous ! 
Benoît et Paul, Saint-André-les-Alpes 
 
 

Il était une fois, au loin, une année-lumière.  
Avant-jour, il devait aller dans un bateau.  
Un gros dare-dare devant mon chemin « j’en ai déjà-vu ». Dans un froid hivernage.  
Arrivé au poste de l’île, une forêt lambinait.  
Un animal féroce sorti de nulle part attaqua l’homme.  
Dès la nuit tombée, il commence à faire du plus-que-parfait dès qu’il a fini son français.  
L’homme commence à faire de la musique rythmée et trouva une jolie femme.  
Elohyn, Annot 
 
 
A l'avant-jour de la coupe du monde, le numéro 10, Dare-Dare, va affronter son rival, le numéro 7, Tic-Tac. 
Dare-Dare est du côté de l'Argentine et Tic-Tac, du côté du Brésil. Le match est annoncé comme plus-que-parfait. Les supporters attendaient ce match depuis des années-
lumière. Le match était sur le point de commencer. Dès le coup de sifflet de l'arbitre, le match était rythmé. 
Téo, Jules et Tomas, Annot 



Tic et Tac sont des jumeaux plus-que-parfaits ; ils ont une vie assez rythmée, chaque jour ils changent d’année-lumière. Ce 
matin, c'est l'avant-jour, ils ne changent pas d'année-lumière. Mais cette journée [...] ils ont une impression de déjà-vu : 
Tic et Tac se «dare-dare» pour voir s'ils étaient dans l'ancienne année-lumière, vu que les années-lumière commencent à 
lambiner. Tic et Tac commencent l'hivernage et pendant l'hivernage, Synchrone [...] arrive et tue Tic-Tac. Mais Tic et Tac 
survivent et... 
Ange et Benjamin, Annot 
 
 
Sa maison d’enfance 
 
Emilie m’a longtemps parlé de sa maison d’enfance, elle y a habité jusqu’à ce qu’elle apprenne le plus-que-parfait. 
Cette maison se trouve dans la rue « Dare-Dare ». J’ai l’impression de l’avoir déjà vue mais elle se situe à plusieurs années-
lumière de chez moi. 
Je pénètre dans la demeure de mon amie. C’est l’avant-jour qui m’éclaire et j’entends le bruit rythmé des voitures jusqu’à 
ce que je ferme la porte. Je m’aventure dans les pièces, les tic-tac des horloges sont synchrones avec mes pas lambinés. 
« Je me souviens de la vue qu’on avait sur le lac depuis le salon. » Je me dirige vers le salon, il est vieux et les meubles 
semblent être en hivernage depuis plusieurs années. J’ouvre les rideaux en laissant pénétrer la faible lumière et admire la 
vue qui s’offre à moi : un lac d’un bleu glacial, il n’y a pas beaucoup de ventet on peut voir le reflet du ciel à l’intérieur. 
Je monte les escaliers qui grincent sous mes pas et débouche dans un mystérieux couloir, il est presque effrayant.  
J’ouvre une première porte qui me conduit dans une chambre au papier-peint crème, des petits autocollants sont collés 
au-dessus de ce qui semble être un lit, je ne vois qu’une forme recouverte d’un voile d’hivernage que j’entreprends 
d’enlever. « J’avais un lit de princesse et je collais des autocollants autour ! » Je me remémore ses paroles tout en 

balayant du bras la poussière que j’ai entraînée en enlevant le voile. C’est effectivement un lit, des draps rose-pâle sont roulés en boule dessus et je décide donc de faire le lit 
bien qu’il n’y aura probablement plus jamais quelqu’un allongé dessus. Quand je finis cette corvée, je jette un coup d’œil sur le reste de la pièce : elle est simplement meublée 
d’une armoire, d’une horloge qui, à mon grand étonnement, marche toujours et d’un miroir. « Quand je regardais dans mon miroir, je voyais parfois des fantômes, mais ils 
étaient gentils et certains me parlaient. » J'observe mon reflet, mes traits sont tirés et mes cernes occupent la moitié de mon visage. Emilie est ma meilleure amie et venir ici est 
un moyen pour moi de me rapprocher d’elle. Fatiguée par mes nombreuses nuits sans sommeil, je m’assois par terre, face au vieux miroir et je l’attends. Elle. 
Enfin, une silhouette se dessine derrière moi, c’est elle. Emilie me sourit de toutes ses dents et par réflexe, je me retourne afin de la prendre dans mes bras mais je me souviens 
que je ne trouverais rien ; la réalité me rattrape de plein fouet, elle n’est plus, elle n’est que dans ce miroir… Je lui souris alors et lui raconte ma journée comme tous les jours 
depuis maintenant dix ans et comme à chaque fois, elle m’écoute, souriante. A la fin de mon récit, elle me sourit toujours et me regarde fixement. 
Cette fois, je suis prête, je suis prête à la rejoindre. Un coup de vent balaye la chambre. 
Et plus rien. 
Chloé et Livia, Saint-André-les-Alpes 
 
 



Ennui scolaire. 
 
Je sais pas vous, mais moi, le collège ça me gonfle, ou cela m’ennuie si vous préférez. 
Bah quoi ! Devoir se lever à l’avant- jour pour quelqu’un qui aime les grasses matinées, c’est dur ! 
En plus on doit se préparer dare-dare, des fois je n’ai même pas le temps de prendre mon p’ti – dej!  
Des fois il y a des trucs qu’on étudie qui ont des noms bizarres ; prenons l’exemple du plus-que-parfait, avec un nom 
comme ça, ça devrait être génial. Eh bah non, chaque année je m’enquiquine à l’étudier, et je l’ai toujours pas retenu. A 
chaque fois qu’on m’en parle, j’ai juste une impression de déjà-vu. Alors si c’est dans le brevet, je vais me planter ! 
A chaque fois les vacances me paraissent être à des années-lumière, ce qui, au grand désarroi de maman, me fait 
lambiner. 
Par-dessus le marché, l’année scolaire est si triste et monotone qu’on se croirait en plein hivernage dans les régions 
tropicales. 
Donc, pour en finir avec cet ennui persistant, il faudrait des trucs plus funs comme une matière dédiée aux mangas ou 
plus de sorties scolaires pour rythmer notre quotidien, car c’est pas le tic-tac de l’horloge qui va s’en charger. D’ailleurs je 
suis sûre que mes idées sont synchrones avec la plupart d’entre vous, futurs élèves, élèves et anciens élèves. 
Louise Béraud, Annot 
 
 
Il était une fois une jeune femme nommée Année-Lumière. Elle n'avait que du déjà-vu de son milieu de vie, elle avait visité 
toutes les planètes sauf la terre. Elle avait suffisamment d'argent pour y aller. Année-Lumière arriva sur terre, où elle 
rencontra un jeune homme nommé Dare-Dare. Les deux jeunes gens devinrent amis-amis. A l'avant-jour, ils entendirent 
un tic-tac rythmé qui annonçait l'hivernage. Pendant cette période d'hivernage, les gens font du plus-que-parfait (ils ne 

faisaient pas rien pendant l'hivernage, ils travaillaient) au lieu de lambiner. Grâce à l'hivernage, Année-Lumière et Dare-Dare entendirent leurs cœurs se synchroniser. Depuis ce 
jour, ils ne se sont plus jamais séparés. 
Elya et Helena, Annot 
 
 
On se situait à l'avant-jour de l'hivernage de  
Dare-Dare, le grand ours brun des montagnes. Il lambinait, il avait déjà vu ça il y a une  
Année-lumière. Rien que d'y penser, c'était plus-que-parfait. Une fois endormi, Dare-Dare entendit un tic-tac rythmé d'un bruit sur sa grotte qui était synchrone avec sa 
respiration. Il s'endormit et se réveilla au printemps. 
Elea, Anna et Lou, Annot 
 
 
 



La Rencontre  
 
Il l’attendait dans le restaurant, seul le tic-tac de l’horloge se faisait entendre. Au moment où elle arriva, son cœur se mit à 
rythmer. Elle entra dans le restaurant, leurs regards se croisèrent et ils se regardèrent comme si le monde était à des 
années-lumière.  
« Avant elle, mon cœur était en hivernage » pensa-t-il. 
« Il est tellement plus-que-parfait », pensa-t-elle. 
Ils mangèrent le repas tranquillement et discutèrent comme s’ils s’étaient déjà vus. Une fois le repas terminé, il proposa 
d’aller se balader au bord du lac. Il lambinait en la tenant par le bras et leurs pas n’étaient pas synchrones. Puis ils 
rentrèrent tous les deux chez eux.  
Elle était allongée chez elle mais il suffisait qu’il l’appelle pour qu’elle arrive dare-dare, mais pas à l’avant-jour.  
Axelle et, Shana, Castellane 
 
 
Il était une fois deux jumelles, séparées à la naissance, qui sont parties à des années-lumière l’une de l’autre, sur deux 
planètes.  
La première planète se nomme la planète des dare-dare. Pourtant, là-bas, tout se fait silencieusement.  
Et la deuxième planète se nomme la planète de l’hivernage. Il n’y a que des animaux sur cette planète, qui hivernent.  
L’ainée des deux sœurs arriva à la planète de l’hivernage.  
Plus elle grandissait, plus elle avait des souvenirs. Son cerveau se synchronisait.  
Elle se nommait Tic.  
Sur l’autre planète, la cadette se sentait apaisée par toute la bienveillance des martiens, elle lambinait.  
Elle se nommait Tac.  
Leurs deux prénoms ensemble font Tic-Tac.  
Tic  était très rythmée car elle adorait la musique.  
Toutes les nuits, les deux sœurs faisaient le même rêve, elles rêvaient de leur sœur.  
Un jour, toute la planète de l’hivernage voulut organiser une sortie sur la planète dare-dare.  
Tac pensait que cette idée était plus – que-parfaite.  
En arrivant sur la planète, elle eut une impression de déjà-vu en se regardant.  
Le lendemain matin, à l’avant-jour, elles organisèrent une sortie pour se voir et savoir si elles ont un lien de parenté.  
Tic en parlait à ses amis les extraterrestres et Tac en avait parlé à son ami l’ours.  
Kendra, Annot 

 
 



C’était à l’avant-jour que je l’ai croisé, après mon long hivernage : c’était M. Plus-que-Parfait. J’ai cru qu’il s’était passé une 
année-lumière, alors que c’étaient seulement quelques secondes qui passèrent dare-dare. C’était comme une impression 
de déjà-vu, j’hésitais à aller le voir, et je lambinais, mais  l’amour que je lui portais était immense. Mon cœur était 
synchrone avec le sien, rythmé comme jamais. On entendait mon cœur faire « tic-tac », telle une horloge. Je décidai donc 
d’aller le voir. 
Maëlie et Agathe, Saint-André-les-Alpes  
 
 
La Nature 
 
Il était une fois, dans une clairière à mille années-lumière, deux écureuils : Tic-Tac et Dare-Dare.  
Ils étaient en plein hivernage. 
À l’avant-jour, nous les avons déjà vus lambiner. 
Nous y sommes retournés deux mois plus tard, nous les avons aperçus en train de ramasser des noisettes d’un air rythmé. 
Ils construisaient des piles de noisettes en étant synchrones. 
Ce moment si spécial était plus-que-parfait. 
Mona, Kélia, Mathilde et Charlotte, Castellane 
 
 
Alors cher peuple de l’avant-jour aujourd’hui ce jour va rester dans l’histoire. 
Nous allons envoyer des hommes plus que parfait à une année-lumière d’ici. 
Avec des réserves de Tic-Tac fresh pour une haleine plus que soyeuse. Pendant 
ce temps hivernage se lambinait, c’était le capitaine de l’opération, il ne cessait 
de brailler. Ils partiront Dare-Dare, synchronisé avec le nouvel an pour une 
année rythmée de bonheurs. Ce projet était du déjà-vu mais qui avait échoué. 
Antoine et Yoachim, Annot 
 


